
woTestie, il entra avec courage dans les intentions du
'Pape Clément 71I, et travailla, de touten ses forces, au
rétablissement de la discipline.

Il était provin -cial quand l'évoque-de Vannes fit con-
naître ses intention. Le prélat et le moine se comprirent:
cependant le P. Philippe hésitait, parce qu'il n'y avait
point de maison disposée pour recevoir les religieux, et il
ne -voulait pas qu'ils fussent mélés aux séculiers. Madame
du Roliello, femme d' un grand mérite et d'une 1 iété re-
marquable, trancha la difficulté, en mettant à leur dispo-
sition son château du Quenven, que l'on voit encore à une
petite distance du village.-

Le P. Séraphin. y habita avec deux auitres Pères et-un
frère lài du "couve6nt d'Hennebonit, qui parlait la. lan.gue

bFe~dn 1ë L- zèle ardent de cette première colonie du
cér~l; 'êntretint la pyeniière ferveur de la dévotion, en

.-iéid ant l'êtà blissement de la communauté et l'érection
la èhapellé'.

Enfin le contrat de fondation fut passé, à Vannes, le
2-1. deçembre .1627; un mois après, M. Cadio de Kerlog'xen
donna par acte le fonds du couvent, et la prise de posses-
sion eùt lieu le ., fé.vrier 1.628. Pear lettres patentes,
écrites au camp de la Riochelle, le 8 juillet de ]a nmême
année, Louis XIII confirma ces actes, auxquels le chapitre
de Vannes donna son approbation, quelques mois îplus
tard, grâce à l'intervention de François de Cossé, duc de
lbn§sac, lieutenant général du roi en Bretagne, et de
Christphe Fouquet,_ procureur général au Parlement.

quan&4tout fut.régé, les-rlgiu commencèrent -à
.ýAgijgýrde leur sainte, mission; durs.pour eux-mêmes,

b"pprles atr rlp nt l cnnstraient


